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LA HAYFR, 25 Féerier. 
on os Affaires d'Angleterre. 
‘E'opposition anglaise n'a jouêé. qu’ uu rôle assez triste dans le 
Aébateds'le plan Bnánéiér de sir Robert Peel, est-ce conviction, 
êst-ce crainte dé Felfilre sa position pire? Elten'à porté au cabí- 


EER 


wet que deg eunbedhab;espiges, lord John Russell, son,prepmier 


Arateur, a (atanaf,,t montre une hésitatiou tellement marguee 


Gan dee Womstes. dinradicalisme, M.-Roebnck n'a pu s'em- 


pôcherderfhire:rfemorquer ses incùriséguances, Ip pende logi- 
Gnddestonolastenvge' il; « poses. opprds He. Alavere: pruvahed 
pfaf Wars U böhnhPAU hardt. Aujousdkai gest art) jon Piel 
Ee niëeontèritlúi dssi do'le pölitig"e financière de sir Robert 
Dee inais pour;d'dutreg notk, qûî reproeho à l'ancien ninis- 
II Per se Error wle ete : NK - 
tre whig de ne pas savoir aujuste ceqû'il veut. Le chef du 
Parti wahig, dit le: „Morming-Post, nous a exprimò qu'il ne pou- 
Vali aacerder.sor concours empresse au projet ministériel; puis, 
Après avoir manifestó le mécontentement qu'a fait naître en 
lii Vexposé dé sr Robert Peel, il s'est assis sans oser prutoster 
formellement contre la politique qu'il trouve mauvaise. ” aen 
«Nous soupgonnans fort, dit plus loin le journal tor, que ce 
qui contrarie Je plus les chefs de l'opppsition, c'est la crainte 
de.voir sir Robert Peel se faire un boulevard de son ingang-tes 
®Ì sesad versaires parvenaient à le ren verser. Ll afsit, pontlerio= 
lérèts mercantiles, ce qu'ils ont toujours lan, mais comme une 
Wéarie, sans an gser faimeV'appiiëatien: Leptentber minis! re se 
tend trbss pojindaire parmiles mandfactudetsde Mencheiter ol, 
Ves wótgasciains:de biverpuol; (1 se place réanikeinent à la tôte des 
Brains khlbedts: hie Feprósentent te’ cohimerde et les capitaut. 
M. leaf 1é Aij sd toùte la, bienveillänce possible, et ceux-ci le: 
voïent biën. [Fles sert aux dôperis de cbx qui paient la plons 
forte patt de'l'énoome-tag, ef ceux-ci, pt hui. perpettent de le 
faire, pe. le sonffriraient oertainement-pas de: |a part d'un mi- 
Bistère schij. C'est là ce qui gffraie. bord :Aehe- Russell et ses: 
Zure. Le minietère conservateur: met de sun:eòté be force, l'ac- 
Wmitbadtinveigeree du parti libóral. Ïl'se-settpour cela d'un, 
Procêdé qui équivaut àemprunter aux propriètaires fonciers 
e da x re ntiers jour fritedes largesses anx mAnulicturiërs etaux 
hoii eejdele Vp Wdkal went vien. Les imdb. 
Mriooles permeltraient-ils ilerdstohn Russell d'en agir ainsi à 
Your bgar? Newstie fe penstns-pâs:- Bèstors ÏÍ h'y a pas lieu 
wi®iummer: de voir lord. John Russell-:mécuntent dt: 1e4l à 
Deine 1 vait qereson: adveosatre usb lui -entève peuà peu són: 





Paetì pärvdes moyens qu'il ne-poureait dai-miêure ‘mettre en’ | 


i Ubage «’'il blnit aupowssirs. tri ee se 
'Nous'peitsufis que hos tebtents nóus saarorit gré deleur frère! 


POnnaftre &rt eritter le'diseours prümonce par lord Jahn Rinddelt; | 


ävonsdonnöte résüiuó. … 
Voies dte \Plâleridë de co disoorirs: ST 

: Dsg eee dz 4 ob eetge pe MEN 2 oen 
a eh Mmcours dp ord Kohn:Russell. 

“Lorsjue te três-honorabtd'botoakt (sir NH. Peel); proposa it 
Yatrois ans, d'êtablir la taxe des-vérérits,-ib urg des éircons- 
tynees.pacticylières qui justifaignt la musensesddinsogugla n6- 

PANTEC stions bien en ais avon Ted de 
Cossrié du femps. Naas étions bien en ‘part aver Tés puissatiees 
dat’ Europe; mais on ne pouvait pas dire Bede fassion 
WAs.époque de paix pure; il faisait allusion aux Óverremens-de 
“Mus, : 


dans la séance dé la ‘chambre des coinmurds du 18, dont nous 
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VU Ra hek VOLUME. | 
enbmagb iden ve 


KEEN 


Ve meer an a on he. Protecteur. 
E MEREN Een Ô Fi te en ae in 
s Dede, DA 


rite OREN e 
deg ee 
EE EN) rn sel ten: z f vn RR 
ern saat st” GHAPITRE XV En 
° En Á _ Ì ne 7 th? ee, seh 
La maison commune. …… 
EEN Sedan het Er à 
Pendant que ls Botrpsj eist gator vlet: de lo: voir, te prépargient à und’ 
mette agressian contre les Dêtorans, la fubrigúe de M. Hardy avait, cetie 
einde, uaair de fété giarfaitérhent d'acòórd’ svec la sérónité de aiel; Gér 
Vent Stet vitrd ef le-froid haser piqnant pour uwe kefte jourrén de mats. 
d enf heures du matin venaient de sanner à horloge de la mudson bôfEWsend 
os Onvriers, aéparéó des ateliers par une large romfte plântse d'arbies:” Ë 


sing eihtevant inoudait de ses rgyans cette imposante iúnsse de btfavens 


Ì 


: id 
Á 


ì On apiercevait les’ 

a grande ville. 

n Ten n’6tai€ dn aspect plug simple et plins gai que la maêsón ovmmune dee | 

Noh Sót toit dechâtet on tniles rouges s'avangait au-delà des murmlles' 
aurlideatinéer ‘etlà-par de larges assises de briques, quit contrastaïent! 
e SUloinent ere * lt" vouleuiverte des pefsiennes du premieret dn sécond 


côteaux hoisés ct pRoresucs qr, de ce côté; dominen’ 





E ee 


maa tirhens, expubdv ain midvkt an levant;étnient entonrás d'ud vaëté jar 
à 1 Web En IEP q mt = en et nme | 
(DVE 1e zirrat es Le Hayè, hier. 


{la Mèditerranóe, à la guerre de Chine, aúx hittes dans les Ia- 


& . 





Une liene-de Paris, dans une position aussi riante que sifubre, d'éà | 

























des, aux dépeniës du Canada, tdates citcorislânces qni,, sì elles 
rie canstituaient pas l'état de gneire, formaient,cependant un 
ensemble assëz précaîre; ces mómeng de orisà appelaient des 
mesnresextraprdinaires. Test éltange,'à vraidird, qu'en de- 
Wkndant la ebnsgeration d'une tige st Tmpoetante, et si impos 
palalrd,. le prenijer lord'de la trègurerie’‚n all pas pensè àex- 
poser ä ta chambre: Tes effets des fa féduetioa, du tarif de 1842, 
Le premie lord ‘de la trésoreriù vi adresse agsurêinent, 
tais gans tenir coïptede ses ancif P Wes. promesses a débnté par 
Berre SN6 vree MNN à Bt Lek) ks REE Ri) KE 
| pntrer api, a lig dn retelkgdaan ves obmaree. ir 

a BOBOR ide vketeidebitind reali Bopdnsel ; il bemid ele. 
Wihaf de ‘pfóoqndr” Ven\housiagnd dé opposition, ‘cela n'a 
pas manqué. Òn rédait eertairs gHbits. Les receties, sans la 

| taxe des revènus, seraient insuffisàntes ; il faut combler ce dé: 

j feit; Voilà le calcul : moi je dugfe que l'enthousiasme soit de 

| longue durée, si Von considère avec mûre rêflexion que ce 
n'est pas une taxede trois, années que propose le gouverne- 
ment, mais bien unetaxe perpêtuelle du revenu. 

Croyez-vons, par exemple, que vous pourrez, à Vexpiration 
de trois Années, après avoir aboli 5 millions de taxes, les rem- 
placer par l'aeccroissement des revenus résultaut de l'aceroisse- 
ment du commerce? vit-on jamais les revenus de Ï'ötat s'aug- 
menter deò millions, dans l'espace de trois années, à caugeda 
developpement danné aux affaires cominerciaies par \'abolition 
des taxqs ? Non, assureinent, et la preuve, c'est que le premier 

ord de la tresorerie s'est bien gardé de vvus dire quel avait été 
Peffet, sur les revenus, de le, rèductiog duterif; les chiffres 
eussent@létrop cenclugns. J'ai done, faisyn..de snutenir qne 
pogs adaptons réellement an parti. dâfinitif, à mpias de quel 
‚que. vote nliérieur da paslement pense. urpe allocatioa importan!s, 
et que nons canspainos 4 sater f gtaldigsement d'yne,tase, des 
revends permAneajg, ALgela eptempede pais, Li:taxa.des re 
; venus a toujours été considerée.camma take de guerre; il fâut 

qwellgspijnatifige. par gertaing périlsjdans nos affaires Ptean- 

gères, [ss le premier. lord dela. trósorerie dclare que guns 
sojuies deas une paix profonde. zg Bn 
‚Si vouaconsacrez latasedu revenu, songex 


bien qu il Caudra 


voterez. Le chancelierde$’iahiqujer lib.ditEannóe, dezaidre :. 
Il n'y a pas d'antrealternntine; Intaxn des.rpvants ond; ingolea; 
hilite nationale; La guestiep.aipsì pasa gtiâskerait à xpter.?, 
ha: dorbenstienid;: pbstai dndiek alan trósbrerië:, kijk So B 
ne demande aûcane Frage pra Hede, bes: tj. 
j jouitet ne nous sarpre prfes 
 ké reine aimant; dónithe ete 1’ stink Bn Peuple’, ne venille pas 
| augmeriter es clb res’ poli :Nóh G6Niptb fietsurinët: Te: premier 
lord de Ax trésororië:eht pu a bièn des-détails str ‘les 
dépenses milltuires:de 1'érat: Biëh- dbi sworètaites d'êtat de’ ta 
guerre avant lui: ont donné ces’ dötnblé ; whigs:et: tories n'ont 
\ jamais manqué de' dire” eftfe fe páystávait besoin d'ûne armée 
cönsidèrables- 0'@st de Figueak. L atfention qué donne aujour- 
d'hui le prergiët lord de lá trósoberte à votre marine, Fait que 
je Ini pardonrre plus volontiers sa nbgtigence en 1834 ; je suis 
charme de luî voir cette détermination’ de promouvoir cèt iin 
portant étabkxdeinent, si-essentfel ponr:notre position ihéhlaire. 
Sir Robort Peel n'a pas Besoin de s'inquièter si les’ renforts 
donnés à notre marine, si inhèêrente à l'existence elle-mêrire 
de cette nation&ommtie pnissance maritime; donneront le moin- 
dre oinbittge on le moitidre sujet de Plainte à aucuri état étran- 
get. L'uugtnentatiow de nos forces na vales jusqu'à coricurrence 
dedig vaisseaux de ligne ne saurait être une cause de jalousie, 
PPGn se räppèlle que Kr 
meeptersdee obisigne une puissance maritime, Tontefbis, je dirai: 


gren Artmontatioa de la dépense proposée par le premier lord 















et EE Dt 





Veutiieton da Jouraal de La Haye. — 26 Fév. 1845, , dinde dir arpens, iel pljoté d'apbres on quinganeer, là distribug en potager et. 


en verger.! 


Avaut de cántinuer cette descriptian, duf peatsnre sem blera quelque pen: 

Jéerique, établissons d’abord qfre tes inóroerl Eg dont nóus attons esquinser le 

tableatf, ne doivent pas être constilérées come dee utopies, comme des rê- 
ves; rien, an contraire, ú'étaif plits positiG’gt même, hâtons- nous de le dire 

et särtodtde le prouvef {de ce tedijs-ci ung telle áfiriiation dounnerá singu-: 
liërement de poidstet d'intérêt à ta se),.Cr merveiltes Étaient Ie résultat 

d'ane'eztellónte spéculation, et aù rêvumêrg DuEsentaient en placement aussi: 
lucratifgqu'assuré. ene, 

Entrepreudre une chose belle, utile at: grande, dover un nombre considé- 
“rablede eróatures hümuines d'ûn bien-être id, si on [e compare au sort 
affreus, presque homicide, anxquels ils sont presque toujours condamriës; 
lesinstruire, les reteverà teurs propres, Jo U3 : leur Fife: préférer auz gros- 
siers plaisirs da cabiret, ou'plätót à ze ler Tonestes que ces 
„malheureux y'cherehent fatalement- päur échapper à la conscience dè leur 
döplorable destinée, leur faire préférer & kéla las plaisirs de Vintelligenvre , 
le délatsement desarts: moraliser en nu Möt! homme parle bonheur;s enfin, 
grâce à une géndronde Initiative; # uoéreidplb d'one pratique facile, preù- 
dre place petutf? Tes: bienfaitett? (de Puma et fairseni méme temps, 
‘pouetofrsi dite ; forcdprenbarif kran Htpnde Á Arata Paraît fabulehx. Tel 
pdga ons. 

hie ompendan ee „mer LAREN Reen ANR: 

Erarons diie PM bbridep'din Wi B BAREN 

“ Agricot, ignore Hà orbelf dpd À nd HWdafoeitd-ze Tivrait aux plas: 
heureuses pensées en songeunt à Kindle, fe vof va toilette avec une cer- 
táine caquetterie’, afk’ d'aMertette UAB de” OM 

_ Disous doux mots’ tt Jager ji N0 gâr Onee it duka la maison: 
commnube, à Fuisórr did “prik In óròyuBidntent minie” de” sòïtahte-guinze 
francs pâr an , commatleò wattes ceRBABNEE °° Vr ' 
‚Ce lâgément, sirië an deusidine Gngëy be côfnposmit d'une beHe chambre 
et d'un cabinet exposés en plein midi et doffhant surde jardin : te plancher, 
„de snpin, était d'une blancheur parfsite; lélit de fer, garni d'une paillasse 
de feniltes de nafs, d'un excellet matelas et de inedReusss couvertncen „an. 
‘hee de g&l ét la bouche d'un catorifbte, dennaiërit „raetbn Te besoin, dela” 
lumière‘ et ùne dowoe ehatenr dus butte pièce, tapdssée dein joh pupiër: 
Peraa et ornge de rittedux pareils; and sommbie, undtabte én noyér, guet: 
qitos ehniseh , wat petite bibliothégag’, garaposaient l'ameublement d'Agri- 
col; enfin , dans le cabiiet;, Ko nd'nk Pbit clair’, so trouvaigdt ‘uri plat 
chrd póë? strrer les habits, nije Cels aire 















tijt "las objets de toitette, et unedarge 








toujours le renouveler, ef‚c'esbna inpòt permeuens qre vous, | 


mes pas étonnés que 


es antres nafiuns out toujuurs regardé | 


‘d'airfrais ot renoN: 
ler 


de gutetbrit Jett 

















'à La Haye, Lage Nieuwsjfoa 


t, 


BUREAU POUR L’ ABONNEREN 

ANNONCGES, zn 

Chez M. Van Weelden, lijke 

Spui, à La Haye. 

Les lettres et paquets dóivent® 
En voyés à la direetion-francs depor 








de In. trésoreria me parait-cunsidérable, en l'absence surtotit 
des:oauses: qui, en des anhtbes pröcédentes, pouvaient avoir né- 
cessitò des buroraîts de dépenses; 18 millions-895,000 Hir. :sterl. 
est an chiffre três-Glevé, surtout lorsqa'tt n'y «pas de'èatrse 
pour: un sureroit de dóytenses, à Vexegption de it: inárine. Je 
negnreêtends pas dernander la dimruutien de ée chiffre. — 7: 3 
…Jefétieita le premier lord de la trésorerie du choix de cert 
tatns articles sur tesdtrels. porteront-les- rédnctions de desith 
qa'il propose. Le coton surtout est parfaitement:choisi: it tn 
esì de même du drait Aur-le verre; "mais je n'en dirai pas abtant 
de la taxtsur les. vénves aux enohòros, Le rädaetiin dh depit 
sur des assurances ventredes‘incendies wuwrait mieux vla: JÒsuis 
bien qu'en n'abakssant pas ce droit, le mânisère n'auratflpas 
eu le care mórsté-destrau ver une réduction à opêrer str brrdroit 
dont personne nt se plaigndit. Pourqaoi n'aroir pas sóigé plae 
tôt a rédutre In-taxesur lesavon ? Dans :les 430 artictes ser les- 
quels le preamièf lord de la:tésorerie vent établir ta rédnetion 
totale de la t&te, je remarque qu'il en est beanvoapgui fgu- 
raient déjà dansleterifde 1842, ce tarif dont les effets denreu- 
rent mystérieurt parve qu'ils ont été trop peu satisfxisans sans 
doute, et je comprends la pensée du ministre. Gräce an malen- 
contreux tarif de 1842, tes recettes de ces articles ont èêló dimi- 
nuées: en consêquence, abolissons toe droits sur Jes mêmes 
acticles. pre 
… Le grand défaut du projet du premier lord de ha (r ssorerieest, 
selon moi, de proposer ane rédnction immêédiate (sur lesucre) 
équivatant à presque tous ses exródins de recette, Vous avez un 
ekrédant de recettes de 3,400,000 liv. st. Vous abandonnez tout 
cet excédant (à l'exception de la petite somme de 70,000 liv.) , 
etvans pnsez rotretaxe de revenu detellertmnière que, suivant 
lexpressian du chancelier de Féchiqnier,;“naus n'aurons pas 
d'autre alternativerdhns:trois ans, qne deteóutinder 1 ien pôt on 
dé nous trou ver en:état d' insolvabitité, El'tnb seimblegiie ke pre- 
mier lord de la trésorerie et beancougimidux fait dopérer ves 
rêdactions suf le:tbtdnet le verre, mais nuilemektt vís-atis 
d'autres arctieles que je ne veux pas touctter ici, et nötamrtent 
le grand article sur le suero; ou bien posez nettement la qites- 
tion; s'il s'agit de se prononver contre uhe tasedu revenu per- 
pötuetla et la continuation da monopole et de ta resttietión, je 
me prononce pour la continaatiorrde:la taxe du revdnn et la di- 
miuation et \'abotition définitive du mómopole St je vate la 
taxe.du revena, je dóclare que c'est avec l'espoir qu'elterb zer” 
pav cpanoete, oar en:terians de pik ure telleitaze pe: stere k! 


GEerapport dela comurissiòin d'eirquête sar les relations des 
prüpriétaireset des tenahciers eh Irlande, Attehdu depúis #i 
kingtemps, vient enfin d'être réis anx ininistrès quì le sonmet- 
tront att preafiër jour à la cliasmbre des communes. Ce rappört 
se divisé é’ 16 chapitresavec les titres suivaris: mode de procé- 
der des eertmissaires, apergü Historique sur la propriëté terri- 
toriale erf Irlande,: rewab des 'rappôrts préeôdens,' deenpatioh 
des preipriètaïres, dek teftäciers, ‘amótierätiond: pErhaténtes 
fiites par ceux-ci, taöderde'rèmunóration 5 fachtië donn&e au 
propriétaire d’augmenter les fermages à raisun de ses amélidsra- 
tigsú, cunsolidation des: fermes, divers modes de V'elfectúer, 
gbservatibis sur cet objet, recouvrement des rentés (fermiiges) 
par la saiste, par l'évictiun, modifications proposèes à la loi sur 
aes nrodes de procéder, nouvelles formes de baux en certains 
cas: droit de timbre, enregistrement des baux, agents des pro- 
priétaires y compris les-petcepteurs agibsant sous Î'autorité deë 
cours de justice, vente des propriétés, instruetien agricole, 
èmigration, terres incultes, appropriation, travaux publies,. 
modifieatfons à la lot sar cette matière, condition des ouvriers. 
dans Ies campagnes, droits de comté, projet d’ abolition, propo- 
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cuvette de zing au dessoub d'an robinet donnant de Peau à volonté.” 9 

"SiPon compare cetogement agréable , satubre, commode, à la manstitët 
ebscuré, gluciald'et: dêtabróe que le digne gargon payait quatrè-vingt-dix 
francs par an daris ld ifaison de sa mère, et qu'il lui faltait alter, # gier chi’ 
que soir en faisant plus d'une lieuo et demie ‚on comprendra le saëriffce geit 
faisait à son affection pour cette excellente femme. * de ae 
'Agricol, après avoir jetéun dernier coup d’eil astez batiefait sursód tbi- 
roir en peignant sa moustache et sa large impériale, quitta sa chambre pour 
aller rejoindre Angêle à la lingerie commune; le corridor qu”il (raversa était’ 
large, éclairé par le hant, et plancheïé de sapin, d’ane eztrême proprëté. 

Malgré les quelques fermens de discorde jetés depuis peu par tes orfnealts 
de M. Hardy au milieu de l'association d'ouvriers, jusqu'alora ei fratergëid— 
ment unis, on entendait de joyeux chints dans presijug touttés 1éé'éftadr 
qui bordaient le corridor, et Agricol , en passant devant plasiëies pärtes, 
Maha échangea cordialement un benjour matinal ovec- plusieurs dé ed & ee 
marades. NE alt 
Le fargeron descendit prestement l'oscalier, traversa la cour en boutif- 

grin, plantée d'arbres an milieu desquels jaitlissait une fontaine d'áad vive, 
et gagna l'autre aile du bâtiment. Là de trouvait Vatelier oú ure pbh3e des 
femines et des ûlles des oustriers asanciós, qui n'étsient pas ent Idf8es à la 
fabrique, confectionnatent les effets de lingerie. Cette muin-d'euvre, jolnte 
& T'énorme éeóremie profenait dà Pachet' dò'tbite en grös’, tit directement 
dans les febriiguws par F'assolsjation, réduisdit inoroyabferidelttb prix de revient 
dé ekrad tie: b „eten? Teeth Ed ore nf sgeet - 






- Aprêù nvälle tavereé Patettöt de lingorie bve sle dbrinknt sur le jardin, 
‘bien aérd pendait 1'ét8{1j, Bien Shiatfe peatiiae [hitor, Agricol alla frapper” 
à la porte de là mêré'd'Âurgótet 6 svet EN 





(19-A. Attofghe Bullit,’ Wtf tel Ti odd idcemment püblië (De C'aír 
eonsidórd sous be ‘fapport-de dd: edp Fournier, 7, rue Saint-Bonott), 
entre dans tes dbtaiis dief plast $at'les plus positifs sur V'indispensable 
nêvessité dun reduu vete dg pole te courservation de la santé. Ll résat 
te des exyêrtengen defa'sbience "Ce lait irréfragabte, que pour que L'homme 
soit dats sa pier. verni ag CE MEEL par keuro dosis ddie mtres ubbe 
0, On, on Ibm oand on souge aux ateliers obscurs eti 
étoufés, of’son t eetrvont er lde d'onvriers. Parmi tes excel 
tes-verehasiene det N Bobierre, nous cous oette-ci : 
nons joiguunt bAij pole appèler stt ‘cetee proposition fe hire bed 
opiaten lie joor de Den orn Pe entin dua enge 
—Dés gwamgbefer deoba contenie-uremombre d'oworsors supérieur dà dis, 


ke 











hd 


sition pour diverses modifications, erimes dans les caïmpagnes, 
conclusion. oh 
Voiei da conelaston qui termine ce document remarquable. 


« Nous nous sommes ainsi efforcés de mettre sous les yeus de. 
SED a à he 


Kuire Mija fi laqguelte nous nous sommes ar- 
rêtôg après Ia longne enquête qre nous avons suivie. Nous sa- 
_ rans tpntes les diffienltés dont est entouré objet de cette en- 

je. 


… eDne classe de personnes a été habîtuée à attendre de l'in- | 


tervention de la législature la snppression des maux auxqnels 
Fläshde est exposge, landis qae' d'autres désespèrent de tout 


EN zûsnltat heureux de aette intervention pour la condition so- 


etale de N'Irlande. 

Nous ne pouvons dósespêrer, lorsqre nous voyons un pays 
jouir comme |’ Irlande de tant d'avantages naturels, possédant 
UAE ziissì vaste Êtendue de teirros cultivées ou incultes et une 
population anmbreusedoudede sens et de bonne volonté pour le 
tgavail,si on dui en lacilite les mpoyens. Nous ereyons formement, 
aysontraire, que per | examen des faits existans, ct des cineuns- 
4ances actuefles, il est possible de trouver des moyens d' òcar- 
ter un grand mambre, sinon la plupart des obstacles partiels et 
pasticuliers, qui jusqu'à ce jour ont à an tel point neutralise 
saus Jos avantages qu un pays comme I'Irlande est appelé à 
devplopper à gon profit. | 

» Mais ce resultaat aî désirable ne peut Ôtre enpóré que si les 
efferig unis et vigaurenx de toutes les classes de la nation ir- 
landaise 8’ appliguent à atteindre ce but. 

Dans touges les parties da pays on vait des domaines sur les- 
quels des propriètaires intelligens et donós d'un liberalisme 
véritable ont établi uu systâwe d'amèlioration progressive 
pear ee qui regarde sa terre et veillent en même temps à rendre 
soias pênible la situation du people qai dansd' autres districts 
nagae des premiers besoing de la vie. 

Nous avons la confiance que nas travaux auront au moins 
pour effet d'appeler V'attentian d'un grand nombre de persan- 
nes qui jnequ' aeejour ont fait pau d'attention àecet objet, et 
de les eacourager à suivre les exemples qri sont mis ainsi sous 
deurs veur. et 

Nous voudrions par dessas tout engager ces personnes à ne 
pas s'en rapparter uaijuement aax rapports sages on génó- 
raux sur l'etatde la populatien avea Jaquetle ils ont des rap- 
pacte , mals à ekasviner toutes ces cieconstangos avec soin, afin 
de peuvoir sppliqner lês remêdes aux maux avee toute l'efh. 
cacitfdesirgbla. 

Nous sarames parsnadós que les fais que nous avons recueil. 
lis dansuotre caguête, placés saus lour vêritablejour,détruiront 
bier des erreurs, bien des préjnges funestes, f 

Tout en appelant les propriètaires à écouter les avis qu’ ils 
trouvent dans: ce rapport nons derons aassi dire un meot de la 
eenduite. suivie par un grand nombse de tenánciers Ceux-ei 
HR BOR que (rop souvent diapasês à attribner exclusivement 
leur eondition wpisârable à la cemduite, de leurs’ propriètaires 
ans avait gard à la vórité el. presque toujours sans admeitre, 
sans, voir pent-êtoe, qu'elle. vient presque: autaat de leur indo- 
legce ou de lear. manque d'babiletò. 

La véritë.rst, qu iky a den luots des-deux eùtás ot si l'on senga 
dans quelle ignorance so trouve plongóa une grande parkie do 
laa population, ielagdnise, une grande responsahilité pèse sua 
tous ceux dont la classe pauvre doit ottendre des conseils et 

N'instrection. ‚ 

\ plvpart des dêsordees.qpi tronblent la condition sneiale 
de Virlande doivent être altsihuês à. aes-sentinens de, döfinner 
wankele. qni trap souvent divjsent les propsiètaizes ct les fers 

Kerset lea empôchaut de snnir paus le bonheus commmug,. : 
ns ditaven verite que la. conbanes.estuna.plante,qui erait 
lentenignt., mais e'est une plante quifleurira sar Ie sal ielaa- 
dais, elle egt culivég aveg.da la patience et dessins, 

Sans toucher sus enuses politiques et. outees, qori ont eqn- 
ribnê à créér oes.sentimens.da défiange, nons pe pouvons nous 
dissimuler que le paysan irlaudais est porté â regarder aver 
snspicien, tptes les tentatives faites par sop prapriètaire paar 
Fi inealgser de ugurelles habitndes, ou intpaduire de gwuveaux, 
procèdés dans Ia culture de ans terres. 

proggie bien veillans, devra-t-il, dans son, peu- 
Brik, ne rien bensquer, n'adopter qe graduellement les 
ntinns anxquelles il est, décide, et le faira toujours de 







Per ETE AE, 


_ jane diens semanbigvge motada.ge-logis, situé au premier étage, exppaé.au 
iere E er nisedijs cestquil offrait pour ainsi dire le specimen, 
ò du End ga daus las :detetioa, àn prix toujours incroyabtement 

pe de enitrée dennant sur te corridor, ronduissit à une très 
leehmane- td de laquglle se tronvait. ue chambre, ua peu 









ie , famille loreque filleson gargons étrient trap 
auds peur Rek voucher. dans V'on,des deux dortoirg:établie conrme,. 
À s dortoirs de pramen, bt dewfitigs ant. epfans des deus sexes. Ghayue nuit la 
anrreillaneg de ces‚dortnirs, étojt conâiée à un.pêre ou à une mère de famille 


appartenant à Passaciatión. 
Le logemeat-daut mops rerlnna an trourant, came tnusleaantres, com- 
viêtemenl debarrnssé qe V'aMirail.dp la cuisine, gui ae (risait en grand et ca 
cörmuu dans sne antr partie du, bâtiment, pouvait ôtre lenuarie uue ex- 
trême, propreté, Un prara grand: tapia, us, bun. fauteuil, qeelguea jeligs vorce- 
taines eur oge diagere en bois h 


aux.merailles, ons ppudple de.brvnze doré, uu lit, ana commode et un spomé- 














anc bjeu ciré, plusielrs gravnren peudues") 


manière à ne pas vivlenter les sentirnens de son tenancier. Ìl 
trouvera certainement Ia rêcompense de eette conduite dans 
Famélioration de ses propres domaines et celle de la situation 
des populatiuns qui Ventourent, 
Tout ce nous certifions humblement à Votre Majesté. 
Signe, Devon, ete. 


en 

Le Roi a nommé chevalier de \'ordre militaire de Guillaume, 
de 4e classe, J.F. Hansoel, capitaine pensionné, de l'armée 
coloniale, en récompense de services rendus dans la carrière 
des armes. 


On éerit de Weimar, 17 fóvrier : 
La fêtede S. A. 1. Mine la grande-dachesse a été célébrée 
hier dans cette résidence avec les sentimens d'amour et d'atta- 


prince Charles de Prusse ette prince Henri des Pays-Bas, qui 


à S.A. 1. On reniarqnait,entr’autres, le due Guillaume de Meck- 
lembourg-Schwérin, le due et Mme la duchesse de Saxe- 
Cobourg-Gotha, le prince-de Schwarzbonrg-Radolstadt, le 
prince et Ame la. princebeiGeorges de Saxe-Altenbourg, les 
coïnte Henkel de Donnersmark, et M. Je baron de Schiinmel- 
pennìnk, ministre des Pays-Bas ptès lg cour de Prusse, 


TT 
Nous lisons dans le Journal di Commerce d'Anvers du 25 : 
ela capture illégale, sur les cÔtes-d' Espagne, du navire hol- 
tandais Vrouw Johanna, parti d' Anvers pour Marseille, a donné 
lieu à de vives réclansations, de Îa part da diplamate hollandais 
près de a cour de Madrid, Nous semmes heureux d'apprendre, 


Voicf ee qir'éerit un négociant de notre pays, qui se trouve en 
ce moment à Barcetone, ‘en date du 7 förricr : » 

ee Le navire Vrouw Johanna, capitaine van der Meyden, est 
encore retenu ici ; à Mon arrivée, je me suis rendu chez le eon- 
sul néerlandais, pour m'informer de eequ'il en ôtait. Iln'y a 
heureusement rien à craindre; te navirea été arrêtó illégale- 
ment, à 15 milles de la côte; enfin, le commandant da ‘sloop qui 
aopêrò la capture, est déjà relevò de ses fonctions. Le capitaine 
van der Heyden a été antorisé à poursuïvre sa route; maïs il 
réclame des dommages-intérêts, et c'est dans l'attente de cette 


satisfaction, qui est appuyée par’ V'ambassadeur (L'envoyé) des 


Pays-Bará Madrid, qu'il reste dans ce port.» » 





La facultè de théotogre à Utrecht avait mis au concours Îa 
questien suìrante: [ta prior epistola Petri cum orationibus dic» 


ut Historics , et iNaù et heo referentië, fides éppareat ac vera- 
citas. Des einq räponses purveitues à la facalté , denx ont êté 
déclardes mèvìter chacune le prix d'hannear, qui consiste en 
une trödaïlle d'or. Eesofydoit dent dééider-tanelte Idbtien- 
dra. Tes 'totrd dek dend drents oi: MT. : Hijoykaas ‚'Gandidat 
thôot. à [Uyiversitó de: Leldd, et Mi Okken, ótadiant en thôo- 
lagieà I'Uriversitd: de Gremingne. … 


‚ Naus avans déjà, eu Liga de perlen ours, slog dea tentatives 


praenres lex luncttes qu’ ik fant:à leur vasralfaiblie ou malade, et 


du, temps, naisibles aux. veux: Qn. naus.appread, dediffäèrens 
côtós, que. M,, Hernen panrsnit In tâehe: lanable qu’ il-s'est im- 
posée aveg:anlant.de zèle que. de. desintéressament, nou seule- 
menten cette. ville, mais anasi. dens, taaa les endroits où ses af- 
faires le conduisent. Rans les. visites qu'il rend aux institutions 
charitables des. diverses communautós religieuses, M. Heynen, 
en pbilantrope.éclaicà et en opticien. hahile, ne se borne pas-à 
exaniner les lunettes dan! er serteos bea pensjaunaines viens et 
Uifiemes, de ces hospices ; lorsqu'il reonnnait. qua lps lunettes ne 
sant. pas.appreprièes aux begoins, de Ia. vue deees paavres gens, 





net, — quel dommage que vore bonne petite scaur: adoptive ne soit pas avec. 
nous! 

— Ln Maygux? vous aver raieon „Mademoiselle ‚mais co ne sera que partie 
remise, edelg visite. qjt' elle; note a-Ipite-hiar narersa: pale; doenië 





“En jeune älle, aprés nvuir Gmbirasté sa mère , sortit avec Agricol dont elte | 
_prát.te,bsag. 
} 


… ‚Hon Dieu! Monsieur Agricol, — dit Angêle , — sì vous saviez bosohieu 
j'aiëté surprise, on entrankdaas.cehte belle, maisan „ moi-qui étaie be bituóe à 


“voir tant de misère chezleg.paurzen oussiers de.notre proriuce.. misère quo. 
‚j'oipartagéa anssi… tandisqg'ie) tout le.maudea, laire) beureus, si content! 


C'est comme uus féerie, en.xbritÂ; jp crois, vâven, ek.quand je-demands à ma. 
mère l'sxplicatioe de cetigfgorie, ella me répaud : U. Agsical texpliquera cola 
-— Saver vaus pgurquai je suia.si keureur, de Iedguce tâche que je. vais.reun- 


 plic, Medemaiselle?,— dit Agrical vec un apcant à ta fois grata etdendre, — 
‘c'est que rien ne pouvait venit plus à propos. 


<- Comment cela Monsigue Agficol.. 


— Vous munter cette.maisen, vous fuize connaître, tantes, les vessonrees de. 


taire d'acujau, annsegaieht aas tes loostujrea de ce logis jeignsient up peu, | notreaagscjatian, c'est pauvoir vons. dire: — Iei, Mademoisshle, la trgvailkeur, 


„de superffu à lens wen-être: en 
Angêle,que lop. pagvait, dès. ge moment, apneler la Gancge d'Agricol, jus- 
tifiait de tont point te portrait fatteur tenu par le forgeron dansson entretien 
avec la pauvss Mayeux: cette charmante jenge (ille, âgge de dix-sept aus au 
plus, vêtu&aver antent de simpligité que de fraicheur, étant assieg à cûté.de. 

au wêre. Lorsqu) Agricol putra, elle rougit légèremeat à ea. vue, 

"Mademoiselle, — dit le forgeron, — je. viens remplic ma. promadse, sì, 
votre mère y consent, va 


<= Geraigemsen!, rte asieot, i'r comsens, — répoartit enrdinlement, 


) 


“Ip mêre de la jrune Allee — ElJe,wa pag voulu, viater la maiepn comexune et, 
aes dèpendauces, ni avec son pere, ni avec son frère, ui avec moi, pour avoir: 
le plaisir de Ip visiter ave VOUS Deer dre digen C'est bien le moins 


due vons‚.qui parler aj, biens, vond assins kes, honneurs de la maison, à.cette, | se matiger. 


„nouvelle dèbarqude ; il ya déjà une heure nuells,vaus attend, ef aren quelle, 
4 tenec! EN EN oere 

TM demsische , expuacz-moi , — dit, gaiment Agrical ; — en pangant-au 
pleigir de ong voir. j'ai anblig l'heure Gest ti angaaule qzanse 

“er ADS mesman, — dit la jeune filleù za mêre d'us ton de. doux reprocha, 

eten: devenant vermeilla corome une cerise., — panrquoi arnig dit cela? 

— Eatece. vrai . oui ou uanP Je ue t'eu fais pas un reproehe.ag.coutrgize : 
vas, mou enfgnt, M. Agsienl Cexplinngra mieux gun mot enopre.ca que, tous. 
les onvriers de la fabrique doigentàM. Hardy. gd es ‚ 

_ == Mousigur Agrical , — dit Angêls.en annant,les rubansde sop joli bon-. 


dl atra saumig Linapeatien desdtligue du conapitdegodubritd, qui camstar. 
„teront us adisposicten nent pas Aa nature lanen eend dosouvrisre qu. 
Iysaagontormde. Ea 








CT 


certain dia présent, certain de \'aveunit, H'Get, pas, comme tapt.de aes paurron. 
frères, oblige de rennncer sanvent.au plus deur besoin du.cour.…. au désir de 
se choisir une compagmue pour Ia. vin cela, dana la. eraiate, d'nuis sa.misdre. 
à je autre misèse, rn 
“Angèle bajasa les yeux et rongìt, DL . Een 
— Ii le travailleur peut,se livrer sans. inquiétudedleapnir dee denees joies. 


‘dela faprille, bien súr.de ne paaêtredáekird plus. tard, pan Ia. vaa, deshorzikles: 


: privatiags,de ceux‚qui lui sont. chess: ici, grêraà l'ordre an travail, an sage. 
emploi des faroes de, chacin, hemwes, Ferams, onfaga vivent henreus.el aa. 
tisfaits;en un mot, vans expliquer tont cela, — ajouta Agriool sn salrtant 

“d'unair plus tendre, — c'est vous prauxerqw'ini, Bademoissile, l'an ne peut 
faire tien da plus.raisoansble… ide, de: Haijner,ot.rign de.plus sage. que de 


— Monsieur. Agriool ,— ré i Aogâle.d'une. voix.doucement émne et. 

ep.rougìsasus, enonte plus, — si npara COM MERElANs NAFre, promenade, 

— A Vingtant Mademoiselle ,—. zépoudit le (osgeron, beureuz du trouble. 
qu’ilavait: nitenitre dans cette amgiogóuw. — Mass tones, naus sommes tout 
prés du.doasiedes petites fille. Cas oiseans gazovillengs zont dónichbéedepuis 

longtemps: allous-y. i 
_— Veloytiees, Moasieur Agricnl. . 
‚ Lejeune lorgeran st Augflo-eutsérant bientùt dans,un vaste, dogtnir. pareik, 
‘àcelui d'une greelleate prasion, Les petits Kia ou- for óiaient: spmútriguer 
went rangés ; àchacune das exztrémitgs.ap vorpiaat des lile.dgs deus mêres.do- 
famille qui remplissaieut (out-h; tour le rôle de-surveillautes.. 
‚__— Man Dieu! eaume ce dortoir, eat biea distripné!. Mensienr Agrieol; st 
gaalle. prapraiá! Quidoor soigne aslasipartaikomegt? 
om Leg ontpns eusrmêngne, il n'y « panici.deecrvitours ; il exjafa. cate cen 








chement que Ja villede Weimaraà toujours manifestés pour’ 
eelje auguste princesse. Ce qui a rehaussp la joie des habitans, 
c'est que notro bien-aimêe snuveraipe se trouvait entirement } 
rötabtie de l'indisposition qri V'avait retenue assez long-tenips 
dans ses agipartemens. Indèpendamment de LL. AA. RR. le: 


se trouvent en visite à notre cour, plusieurs princes et person-. 
nages de distinetien étaient venus prösenter lears felicitations | 


gênèrans prussiens en gurnlsomd Erfurt, le lieutenant-génèral : 


que l'arrestation arbitraire de ve navire est à Ja veilte de cesser. / 


tisque comparetur, qua eidem Apostolo t:îbuit in Actis Lucas, | 


; ment, devait 
tuoment. 


gharitablesfaijgs.par notre, oancitoyen. M.d, Beynen, opticien, | 
dans le but. desoulager. pas.des distrikutiens:gratnites de vernen | 
cen.venab}as , ceux à,qaj leurs moyen: ne permattent pas de se | 


et quae, par conséquent, ces instrumens leur nuisent au lieu de 
les soulager, il les remplace génèreusement par dl’ antres. 
Quand on songe combien l'organe de la vue nous est précieux, 


j et ovurbien nous teaaus à le conserver Îe mieux et le plas tong- 


temps possible, on ne peut qu'applaudir à la digne conduite de 
M. Heynen ; car, sans se laisser arrêter par des sacrifices d'ar= 
gentetde temps, ila prisà occur de faire participer aux bien! sits 
des inventions de l'optique, une foule de vieillards, qui, grâce à 
lui, jouissent encore de la vua, quand, sans son iutervention , 
ils en seraient privés depuis longtemps. 





Neuvelles des Indes-Néerlandatses. 


Pendant la dernière expédition faîte contre tes pirates on a 
de nouvean découvert quelques-uns de leurs repaires. Nos ma- 
rins ont pris à bord plusiearsindividas qui étaiont tombés aa 
pouvoir de ces corsaires. 

Douze individus également retenus par fes pirates ant rónssi 
ase libèrer ; ils se sont emparés nuitnmiment des armes de. 
ces bandits, et après en avoir tné bon nombre, ils ont pris la 
fuite dans’ les pirogues des pirates et sont arrivós à Bonka, à 
Macassar, etc. ke) 

On a regn des nouvelles des deux bâtimeus:taarchande in- 
diens, qrri depuis longtemps s' étant perdus sdasqael’'on et pt 
parvenirásxvoirde quelle manière.:On a enfin sppris qac ton, 
le Chadellie, qria quitté Geissee pour ap vendre à Amboint ‚‚e 
fait naufrage près de V'ilo Sauehon ; plusieurs naufragús ek 
même des marchandises ont óté ‘sauvós. L'antre narire , 
l'Aigle, parait avoir behoud après avoir ôté :pillé par l'èqui- 
page. Diffórens indigènes , accusós d'avoir pris part au pilta. 
ge avaient btò arrêtés; mais ta justice les a relachês faute do 
preuves convaincanites. k Ë 

“La corvette de guerre britanriique, fe Pélican , venant de 
Chine et ayant à bord un demi milfton de dottars, a dk mouitler 
à Vile Onrust. pour cause d'avaries. Rn: 

Les fortes pluies qui sont tambées à Jara: ont accasionnó 
beancoup de dommages dans, plusieurs rósidenges, ainsi qu'à 
Aaiboide, Savarsea Harseke et dane archipel das olueques. 

Des nouvelles de Macassar font mention dane rupture 
óclatée entre Sopping et Boni, par suite de laquelle un cômbat: 
atrait eufieu dans les environside Labotto Geloe, dans lequel 
les habitans de Boni-auraient en be dessons. 

mees: 

On éerit de Paris à la Gazette Universelle d' Augsbourg, que le 
publieiste allemand A. de Bornstedt « regn l'ordre de quitter 
Paris dans les 24 heures, vu que etpaêaendo est de nature à 
troubler l'ordre et la sécurité publiques, KK, de Hornstedt a fait 





„parvenie uoe pratestation à l'antorité frengaise et. voe agtro à 


l'ambassade prussienne ; dans cette protestatton, demande des 


preuves établissant quand et comment il a commis gäefque acte 


de nature’à troubler fa söcarité et I'orrtre publics; 
_ On ditque le ministre. prussien « fuit, à ce sujet, des présonta- 


Gons an gouvernement frangais, dans lesquetles ies dit que 


M.de Bernstedt, ayant été amuistië en 1840, derait sc trouver. 
squs.la protection de bt Praase, Oa; oat capiaux de savoir quelle 
issue prendra cette aairs. en EA 

M. Börnstein, qui, comme nous \avons. annoncó pfócôdem- 
également quitter Paris, s'y trouve encoreen ve 


‚ L'église catholjconallemande. … : ; 
Nousttreuvons dansla Gasettadh Sildste, lo-texterde le prao 


fnssion de foi adnptée, par les adhâcens de Renge. Il nous 4 
pero, esrieua d'en somperen- lee, axtiglen: àsoenx- de Ia cna- 


Ô ad hede. $ ien : fession defoi, que quelques princes allemande, 
Bot , de. inutites et le plagart | À he bete bob bemande ‚ Proteitenes. de 
quisont done nêduits à sa.seevir de. verres: inutiles plas | la docurine de Martin Luther, prâsentòrant à V'empe Char- 


 les-Quiat , dans la célêbre diète d’ Angsbourg en l'an 1530. 


Nuus faisons done suivre iej la traductian du texte.de la can- 
fessiun de foi de l'église catholico-germaniqne, tel que le publie 
la Gazette de Silésie, et en regard nous mettons le résgmé suc- 
einct des articles de la confession de foi des princes protestans , 
Jean, ducde Saxe, électeue; Gourges , mergrave de Brande- 
bourg; Ernest, due de Lunebaurg ; Philippe, landgrave-de 
Hesse; Wolfgang, duo d' Anhalt. he wijs 


r 









: barbins une émotution;incroyable : o'eet àeqpui aura mieus. fait spailit: cefe 
: lesamussau moins autant qup de faire le lit de leur ponpde 


p «Bes. patites fil!ea, 

vous le saves, adorent jouer au ménage. Eh bien! ici ollesy jouent sérieuss- 
— Ah Fje compteuide… naturels pour outen 

tee d'aanusanons, Me 
— C'est lä tont Ie serret; vous les verras partout tròe-utileraent oddapdes, ef 





— Âh ! Monsieur Agrieal, — dit timidement Angèle, — quand an compare 
ces beaug dortoire ei. suing, si ohauds, à ces husvikle, eutee 


enfans sont antaasés pêle-môls sur uno maursiee paitissee, gralettan$efroid, 
ainsi ue cela est chez presque tous les ouvriers dans notre pays? 

— Et à Paris danc ! Mademoiselle. c'est peut-être pis encore, 

— Ali! combien il faut que M Hardy soit bon, généreuz, et riche surtout, 
pour dápenser tant d'argent hk laiwedu bieet.  - … RR set 
— Je vais vous étonuer beaucoup, Mademoiselle, — dit Agriool en souriant, 

— vous étonner tellement, jua peut-être vous ne me oroiret pas. 

— Ponrquoi done cela, Monsieur Agrieol ? 

— ll n°y a pas certainemeataumondeun homme d'un cour meilleur at 
plus génóreux que M.Hardy ; il fait le bien pour le bien, sans souger à son inté- 
rèt; ch bien ! figurez-vaus, Mademoiselle Angèle, qu'il serait l'homme le plas 
égoïste, le plus intéressó, le plus avare… qu'il trouverait encore un énorme” 
profit à nous mettre à même d'êtrgausikaurrar que nous le sonmes. 

— Cela est-il possible, Monsieur Agricol ? Vous me te dites, je vous crois; 
mais si lo bien eat si Facile etmômoei avantageux à faire, pourquoi ne le 
fait-on pes davantage? … , „ ie : 

— Ah! Mademnisslie,e’est 7u'it feut trastonditians bien raresà rencon- 
trer. chez la. même. personne :— Sasoir, me POUDOÊP,— Padar, ; 

— Húlgs,! oui : eeus qui saxent… ue peuvent pas. ' 

— Et:caux qui. peuvent, nesktens on ne veulont, pas, 

me Mais B, Hardy, coenment trounrbel-il tant, d'evantagsau hiendaphil zone ; 
Gait jowie? 

a vaus ezplignerai cela tautà I'heare, Madeuaaisalla: À 
_— Ak} quelle bonne et donee odaur.da,fruits ! — dif. tous à arg Angele. 

—C'esk que la fraitier-cemaun t'wsk.pas loin:j paring qua rn: bres. 
encore là plusieurs de nos petits oiseuuz du, derteisocaupss, iet; moú pand pie 
corer, maid à travailler, s’il vous pleit. . nt 

Et Agstanl,ouvreut une poete, fitentrar Angèle dana use avaea: geanda.ent- i 
Jee garnie.de tabigttes où des (ruijad'hiser dlaient symitriguemeub An 
! 
í 





plusieurs enfans.de sept à.huit aus, propcemantel ehaudeinsnt. vâtueragnnn: 
nant de santé, s'ercupaient gement, sous Ja sorraillance: d'une feuuue, de : 
‘góparer et de trier les fruits gâtés. : AE: 
…—_ — Vous voyez, — dit Aggical, — parlout, autant que: passible,- waus. utifin 
‚sonstes enfaus; casoccupations sent des amusemons. 


hesoin de mouvemreut, d'activité de leur âge, et, de la carto, anna. demand 













PROFE6SION DE EGI DE BRESLAU, 


18de 


fl PROFRSSION DE FO1 D'AUGIROURG. 
1530. 


dt HE. Il y á ün seul Dieo, réüdissent 
ge vj Nous nouseéparons formelleiment en lui ta'úinité du Père, dà Fils ét'du 
el évéque de Rome ut de ses acolytes. SuintnEsprit ’ 


| 8 Le péehé originel est recovinù. 
‚divine et aa nature humaine sont 
“unies indivisément, dans la même per- 
El laonne; o'est ie Glavist, quivest vórita= 
‚ 2. Nous nkinterrons t'entièra Jie blemept Brou et homthe, qhiest véri- 
herié de canscience et nous con- tablemjent né, qui a souflert, qui a été 
ätnons toute contrainte, toute hy- rucifië, qui est mort et quia été en- 
Pocrisie, toul mensonge. ‘térré ‚en holocauste, non-senlanent 
|pour le péeché originel, mais encore 
pour tout autre péch 





descendu aux enfers, le troisième jeur 


WB euxreleux … Ce Christ viendra ju- 
gerà lan des tehuis Ids vivaus et les 
Morts, RON ne 

A. Lá rémission den pécliës n'est 
acoardée par Dieu que pour d'amour 


8. La Bibfeoet fe bobe st le ccear 
de la foi chiétienne. ae 

































gsus Christ. 
A EEN … Jmoyens.d’acquérir la foei nécessaire, 
4. Les recherchas et lea coermen-|en instituant le migistère ecclésiaati- 
URS mont Jibeae eh ne. peuvent être 
Vars par ameunn antoritderiérieete.|lee,snoromens: 
EERE rt Eed en@:blaadoitfairede Honwesetuvres, « 
pe: {meis seulement pour l'amour de Dieu; 
mais l'on ne doit pas s'en remettre à 
eos <euvres poor obtenir grâce devant 
“_{Diee, î 
: =d: ©. IN fwut qu'unesainte Eglise chré- 
®. Veici le Arrr aptrf fof :jtlenne soit et demeure toujours, com- 
decrois cu Dieu, le Pbiergui de senfrme la réunion de tons tes fidèles,et que 
terbea eród-ip monde ét le geurerne tes. ministres prâckent purement 1'é- 
sngesiò, justice ef amour. vangile et adininistreut les sacremeus 
_Îe erais en Jósus-Clrist, notre saus d'après le texte de l'évangile. 
‚ qui nous a rachetós de l'escla-) @. Conimel'église chrétienne n'est 
“inge et du pci par sa doetrine, Sa |preprement qué la réumion de tous 
Mieetsn mort. f ‚Mes fidèles et. do (oud les saints, lien 
„®de crois bl'adtion. du Saint-Esprit qu'il yuit bekucoup de faux chrétiens, 
Atderre, en une église sainte at unie|d'hypoerites et de pécheurs avórés, 
2mmeclie ehrétienno et à une vie éter-[ainsi les sucremens ont de le force 
Belle, Amen. quand même les prêtres qui lesad- 
|ministrept ne dont point pieux. 
‘| ®. Le baptéme desenfina esi né- 
cessaire; pour les offrie à Dieu afin 
u'il tee prearie en grâce, 
RO. Daris te eén da Svigudur: ke 


B, nes ne cecennaisseos que dens oont -vóritahkement prévens. ieuw la: 
rermeaninatituée per Jásus-Christ ; Hermo de puin ot de tin, el comite tels 
 baptême et Veucharistie. y sont distribués et y doivent être’ 


Ee 


Ne dur anéfuit et tout: péché, 
ee: : esb pers: possible. hes 
We None. maiatenone lo beplémef: AAB: La pónitoncd: deme ett oat 
des eufons et nous recueillons dans laftemps droit à la rémission des pêchiés 
CRmnane, Pararetbmanunion sdlen-Ppar läglise, 
le, seuxquiont été bien inatruits 


pfsqe eee 


daxuirs de lafoi, eulement des signes extérieurs dis- 
EE tinctifs de la religiou chrétienne, mais 

ces df pee … » jesbicdes manifestatiens, et des tómoi- 
ideeen Prev Zhdges de le volout® divine à notre. 
gin Gr >= págard, pour éveiller. et Coctifier notre 


ini. 

14. Personne ne doit enseigner, 
prêcher où administrer les sacremens 
dans les óglises s'il-n'est appelé léga- 
tement à ces fonations. 

15. Les institutions religieuses fai- 
tes par les homnigs sort maintenucsau- 
tantqu'elles peuvent l’être sanspéchó- 
et autaat qu'elies contribuenùt à con-, 
server Îa paix et l'ordre dans l’église, 
‘omme certains jours föriés. Mais il 
a’en faut pas-charger sa conscience, 
‘omme si ces choses étaient néceusai- 
€s- au salut. Toutes les institutions 
at traditions faites par les hommes 
aux fide de faire mériter la grâce di- 
EERO tONOEnDtrairesà la foi chrétieune, 

‚ 1@., Toute autorit, tuute loi tem- 
poretle, légelament établie, est une 
venne eréation et ne. houne.insktu- 


Eind La eòne, spleu: Käuatitutiou de 
Wefglirist, pera prise parla com- 
Nn tes out formas. La com- 
Wegne y reconneit le saint sonper en 
greair deë sppffrances et de la mort 
9 Jéaus-Christ La confession auricu- 
tre cad alsolie, _ 


B. Ness +peqanaissone le: mariage’ 
e ure Foetitution dicine, esn, 
A Ganse de eefu doit être sacrée pou: 
haahommes ‚et nous y mainterions Ja 
Wimedictior da l'église;, mais quant à 









Ms aux jeunes Alles etuux femmes ur temps bien mieux employé. rd et 
ee CS i, Monsieur Agricol : combien tout cela est ek ede apoah 4 
rdihaiaes pales voyiex, ces bambins, à ta cuisine, quels services s ren- 
weil Bee bean ow deux femines, ils fout lá lesnguo de huit ou dix ser- 


Au fait, — dit Angöleen souriant, —à cet Ágeon aime tant àjouerà la 
Haster ils doivent êtes ravis. ’ 

erdustement, et demême, sons le prétexte de jouer au jardinet, cb sont 
qe 34Ï, au jardin, sarcient laterrd, font la cueiltette des fruits et dee légu- 

ie rrgeent las fleurs, passentle ratsau dans les aliées, ete; en.un mot catte 




























Ki Uze uns, sans reùdre antun'servige, ici sont très-utiles; sauf trois heu- 
tediëoold bigreutddantes: perrons, deplnietkägeed sttois sert art leirs Tél 
Wiatiemsieartrbinairiguremenkermphbyds; et'edrteveer ciers petits òtrée, 
óddanmde degrunade rus que proeurenttoursttweaud, gagaent beauedug: 
or WWlmenei mattoat: „et puieesfin ‚Madenoisdile „ne: trouven-vous pdr 
: bpsésenoe: de. benfince.ainsi :rêléc'i tons lubears, quelgaë: 
ih “ode doux, de pur, presque de saoré, quisnapose dut: perotos, auc aotione, 

Sands : bandha en Beeke rbe niger respeute: l'enfance. 
bais Â mesure que l'on rééehit, comme on: ruiten effet: que tout iei esvoul-. 
it ade bonhetrde taur!;-… dit:Angdte neoc:sdaritation: 

Koe. Mie tenoz, Mademoiselle Angdle... nous voici devant be cuisine: con 
he, ie ajoutu deforgerönen sauriant; — voyersi cele n'est pas aussi inpo- 

|l inie d'une caserneau.d’uue grande pension! — L 
beft, Hefiicineculinaire de Ia maison commune était immense; tone 

Mlonsileadtincelaiaat de proprelá; puis, grâce aux procédés aussi mer- 
hars WR fu'éeoe odd listiende niaderne- (toujours inaberdables anx 
5 Pauvres auaquelles ils seraieut indispensnblosperee qu’ils ne peuvent 
iltetane sur une graade échelje), non-seutement te foyer et les four- 
SE Gkalmút'alimentésavea nne qubnitité de combustibie deux fois moin- 
He es celie que chaque ménageeûf indieidnellkment dópensée,mais l'excé- 
fi: dre lorigge auffisait,au moyen d'un calorifòre parfaitement organisé,à 
ae Ane chattur égule dara toutes les chambres de-la-maison commune. 
he deb enfaas;sous1r ditegtiot de deux. mênagdres, rendiient de 
EDT ri Sorviaes. Bûyt de-plsis eociuoqueide sóriëhe yu'its. mottaient.à 
Bh) CFS fonctions culinaires; il en était deimême de l'aide qu'ils apper- 
É liet virei enfeetianneit, 8 tn rabais extraardinaire (an 
Wenns ti < Pdne.en gros) cet egoeltent. pain de mênage, salubre at neurrie- 
Wer Mlaiije de pur herh, et de alelsat préférable ce pain blanc st. ló- 
n Wabtient souvent eesqualités'qu’à l'aide rle substances malfaidarites. 
Mr, Madame Bertrand, — dit guïiment Agticolà une digne ma 
EM eiptats anp ad ag perd 4 plusteurs tour- 
1 Aigaas desngens de Gamacho, tent ils étaient glorieussmentoh 

kl te bles; Äördontwaetde von, quit comwmengkientipeettdre 















Dieu le Fils s%eat fait house; il | 
estuéde Ja vierge Marte ; sa nature 


é, et quia apai- |: 
86 Ia colère divine, Ge Christ-est |: 


B est rgellement teesuscitd, ilest mon- |. 


de Christ, et -à eeuws qui orbient en | 


6: Diet-a donné: uns hómmes des |; 


"jerei corps-et le erei owtg de Chiriét 


regius. 

FIE. E’nbeohitior — des póóhde 
and:les égitset,: est rraintehkite ; init | 
tonest pus mésesnuire de dondedsdr 


12, Les sucreimens ne dönt pur 


: tour d'une table, profondérnent: absofbés: duss Peterciee de leurd fonctions: 


kt seem baumDins traysilteurs, qui ordinairement restent jusqu'à l'âge de | 


Et cela n'a pas été sans peine: il a faltu: veindr8: es prójngés,. le- ron- |: 


ä des servait le soir, a 


lais de l'état sont seules obligatoires, 











10. Nous erovoris que le Christ 
geul est strödiitéut ertre Dieu et les propriëtea, ge marier, ete. 
hommes. Naus rojelons done toute in-| 


de religiquës et d'images, de mêmefcitera tous les: morts, il récompensera 
‚que tes &bsolutionset Îles pélerinages. fles bons par la vie éternélle et punira 
Îles réchstis par la peïoe éterneile, 
IS, L'homme't, mats jüsqa'à ùn 
certain pointledibre arbitre. … 
19, La mauvgise volonté engen- 
dre le péché dans tous les méchans et 
nwpies, bién que’ ieu, tóut puissant, 
:_ 11. Nous croyonsque les ceuvresf tit eréé et.qu’it entrstienne la. nature 
‚dites bonwes-geitvres doivent avairdentìère. f 
‘pour origine un sentiment chrátien.} 20. Nos 


‘Nous rejetans done tous les mande-fraient nous ‚récoticilier avec 
‘mens de jeùnes. 
















ieu, 


'Joonnes oeuvres doiverit se faire pour 
V'amoúr aten Vhonneur de Bien, 


et-noús “fortifier pat leur exemple , 
nais lfòi-n peut pròuvêr par l'Ecri- 





‚ AR, Noas ctoyous et recdnhantsöt 


mour chrétien. waient donné niatière à contestation. 


Des nouvelles de Leipsig , dú 14 février, anroncent que la 
veille a en lieu en cette ville la formatien d'une nouvelle égli- 


de Breslau. 





Affaires de France. 


dère In faible majorité ministérielle comrae le prócarseur d'u- 
ne défaite prochaine, aussi est-olle décidés à puter encore qua- 
tre ou cihqqnestions de cabinet avant la fi de Ta session ; car, à 
la séance du 21, il y avait neaf députós de opposition ab- 


218 députes; c'est la plus forte minorit qui: ait existé, at elle 


constamruent préseas:à Faris et à voter ‘éystómtatiguement èn 
faveur du mministère sar tontes lés:queslions politiques et ma- 
tériedles Ik Tr 

} _- Aussi,si nous en jugeons par V'attitude des journaux, la situn- 
tion m'a point change: ni le ministère ne se montre plus rifs- 
kuré, après le votedu 21 ‚ qa'il ne l'était ta veitle, ni Foppo- 
sion, plus.déconcertée. Eren GEE 


vietoire problématique: « La chambre a voté, et cette fois nous 
le eroyons, son vate est décisif, »_Ponrqüni ces mots : nous le 
croyans , renferment'un sens restrietif 2. erger 
suppose-t-il dónû qa:il est seul de sp avi, lel, qn'à la ri- 
gueur, on pourrait en avoir unantre P Ge n'est pas ainsi que se 
aatìfestent tä-tonr ictton et Fa certitude. - ek. 
_ La Presse, düut les árris, pat ‘Ténrs inrésdltitions, sont pour 
bevaconp dans dette perjilexivè des affaires, 11’ y voit d'autre is- 


sue dee’ la dissolution de ld ehambre, 


cönipte plus deqúatre annéesd'existence, est évidemment très- 


lar dissofation:de Ia-chambre des députés 4u-mois de novembre 
5 6 . « Hen ’ N ä ë hen ek 5 
proëhain, ainst que nous | avons annonce sans avoir été contre- 
dit. » ’ 
Aprâs avoir décompesó el appróeió la msajoritó- qui s'est pro- 
noneée pourde ministère, le Constitutionnel continue ainsi: - 








geshellg coylest. abean doré des. plus appétissans , —. bonjour Madame 
Bertränd,— rejrit Ágrical— selon le réglerno, tj dens ' 
er en 
icrdepuis pen deinde. : … ES . 
—eAdmiren, mon garden, « 
maille est saga et travaille hie! 


qui taisérvait desceptre, une quinzäine de tartnots des deux sexes, assis au- 


quiéonsistaiadt à pelurer ded pommes deterrs et àaépluchen descherbes; 
mándh Agrical en riant. ee A j ‚ 

— Ma foil un vrai festin come:tnujonts, MOR gareon:… Voilà tú carte du 
: diner d'aujourd'hui: bonae soupe de légumes au beuillon, beef rôti avee-des 


v-pommes de terre autour, salade, fruits, fromegeet geur extra du dimanche . 
: des tourtes au’ raisind que fait ta mére Deniè à la:hoa ugerie, et, c'est le cas - 


1 dele dire, àcette heure, le fourechauffe. ——  -o … 

‚Ge que voue mel dites là, Madame: Bertrand, MS met fnrieuserment en ap- 
pótit,—dit gaîment-Agricol— Du reste, OR s apergoit bien quand c'est votre 

‚ tour d'être de euisine,—ajouta-t-il d'un air fatteur, 

— Alles, alles, grand mioqueur!—dit gaiment le cordan bleu de service. 

C'est ericôre dela qui m'étonnetant, Monsiear Agrical,— dit Augêle à 


ture si insuffisante, sì mafsaine, des ouvtiers de notre pays,à celle que l'on a 
iei. . ! 
Et ponrtant. nous ne dépensons pas plusde viugt-ciaqsous parjoar,paur 
&tre nourris-beaucanp mieurgue vous ne le sertons pour trois francs à Paris. 
— Mais c'est à n'y pas Croire, Monsieur Agricol, Comment est-ce donc pos- 
sible… ? A ‚ HR ‘ 
—C'est toujours grâce à la baguette de M, Hardy. Je vous expliquerai cela 
tout-à-l’heure. . è 
… —Ah! que j'ai aussi d’impatienee à le valr, M. Hardy! 
…_— Vous le verrez bientôt, peut-être aujourd ‘hui; ear on l’attend d'un ma- 
‚ment à l'autre, Mais tenez, voioi lerélectulre pile vous ne connaissez pas, 
puisque votre famille,conme d'autres ménages, va se faire eppocter à ma nger 
chez elle… Voyez done quelle belle pièce. et 81 gate, sr le jardin en face de 
fa fontaine! 


‚ En effet, c'était une vaste salle, bâtie en forme de galerie et éclairde par dia F 
fenètres ouvrant sur un jardin ; des tables racouvertea de toile cirde bientmie f 


iver, eabhn, f 


sante, étuient rangiéës' prèt dps murs,:desorte qué, pendant Ph 
ú k glee trvaur, desalle de rénnion et dh veilkde, Dan 


an ligge, dn) 
‚ paetb vatorifëte, briflartaront Getairge ra ged, lès uris Vnsadsk Rig 
"Aas cartes, ceuz-là causaienit ou s’occupaient de mapra witik: 






„Jes ouvriers qui préféraient passer la soirée en commun, sn 
seulschezetit att en famille. Alors, dada oette imimò 


ses vonditidws etsosempêchemens, les tian de Dieu; les chrótiens pouvent 
exercer; sans péché, les fonctsons ad- 
miaistratives, princiëreset judicinires, 
le pénvent, rendre júgement et pro. 
honcer sentérice d'apres les lois de 
(L'Enrpire et autres lois usuelles, winst |: 
que punir perle glaite; ils peuvent 
faire la guerre, combattre, acheter et 
vendre, prêter serment, posséder des 


_2e Pour construire Canonvitte, 


bonnes ceuvres:ng Sau. 


naïs Ta foî seûte pelt nons sauver; les 
‚ 2E, U fant gesouvenir des saints. 


Fturé Sglntocgu'it faille les invoqner: ' 
tes se pd dutees articles de la corifes- 
‘que.le fpeinier devoir du. chrátien-estf sion-d'Atsgibmnsg-eontienrient des ur=. 
ile propager sa foei par des ceuvresd’a-} zumets an Héfopse do cos articles qui: 


se catholiquc-allemande ; 50 membres ont. signé leur sépara-. 
tion de Rome et adopté la prafession de foî de la nouvelle église 


Le ministère frangais a vbtenu une najoriub de vingt-quatre 
voix. Ge résultat était próva d'avance; wóanmoins, à $'en rap- 
porter à une eorrespondanee particutière, l'eppösition consi- 


senset quúatre malades,cequi porte les forceëtetales de ce parti à 


eut chaque fois qa'elle le voudra, tenir lè ministörs en béhee, * 
à emeinsqieles 229 dóputés aanservateurs éomsetitent d'être” 


Voisi comment le Jeurnal des Débats s'exprime sue cette 


«Une telle majorité, dit-elle, obtenue par un cabinet qui 
faïbks ; In rou viera-t-il suffisante ? == Nous F'ignorúns ; ca que 


nóussadors, e'est qie, si eÎle- n'a pas potter’ consóquened forcôe 
Ja retraite du ministre, elle ara pour cunséqüencé inévitabie | mâme àeraindra que l'application de. ees mesures ne rencon- 


«Nous avons venlu exposer au vrai, sans exagéralion, sans 





Mademoiselle, qui est arrivée 
admiten….;.et surtout: voyez. comme cettu mar-- 


Et ce disant, la matrone indiqúe de bout de la.grande cniiter de lèche-frite 


—-Nous aurons dane un vrai festin de Balthaaar, Madame. Bertrand È nr de= , 


Agricolen continuant de marcher ù côté de lui, —c'est de comparer ta nourri= 









detoar, Féto vräi de la chambre, Nous vropons d'un coté une 
mitosité résotüe, permanentê, de 205 vais, qui condatnnel'en- 
semble et les détails de la conduite de M. Guizot et de M. Du- 
châtel. De l'autre, diie majorità qui flotte de 2 voix à 12 ou 14, 
et- dunt ane bonne partie a mharquê ses incertitndes et ses seri 


‘pübes pardesabstentions, des refus, des contrádietions mani- 
fostes, Est-re là pour le ministère nnesituation forte; puièsarite?: 
[.M. Guizot croit-il avoir les moyens dè gouverner ? » K 


r AR. Le Christ viendra „au dere |; 
vacation uux saints, toute véaération nierjoür, peur-noGsjuger: il ressise || dein esikinstiës 


el, le fmarèchal Souit vient de faire exéenter les plänset 


Te Pour terminer les forts aatour 


de Paris; 


3e Pour organiser Vartmémerit des förts, 
Gent nrillions à fópartiren cind-arinéés vont être demandes 
aux chambres potr ces trois objets. de. 
—=La Presse signale an fait assez itrégulier qui vient d'avoir: 
lieu. M, Isámnberi, après’ avoir döveloppé à la tribune de là: 
chambre des’ députós ga proposition relative à la Pesjronsabititö 
des agens du puaveir, glissa dans sou thanuserit destiné au 
Moniteur, uiie note qu'il n'avait paslue, et daris läquelte il at- 


tagnait violemriieàt M‚de Cofmienin, dans le fomiet, mais en 


le-désignant clairement. Le Moniteur du leridemain publie ané 

réclamatton en déclarant que c'était à l'insu de sa rédaction- 

que cette note avait trouvé place dans ses colonnes, La Préése- 

demande si ce fait n'est pas au moins aussi indigne die 

celui qui A fait expulser du cotgrès espâgnûl le dóputë de 

Sóvible, M. Quintanilla'y Montayas. CT tn 
REA B 


Affaires de Tarquie. 
(Eztrait du Journal de Francfort.) nm 

Á vant la réforme administativé, chaqüe province était ven 
due à tin fonctionnaire cantionné pat un banqnier afménien. 
Ce fonctionnaire versait an trêsor la somme stiputés, moyen- 
nant quoi tous les revenusde la province lui appartenaient. 

Reéunissant dans ses mains les pouvoirs de guuvernear et fes 
attribations de fermier-gênèral, il taxait et percevait sans con- 
tròle; épuisait le plus souvent les ressonrces de la province pour 
cou vrir le prix de fermagr, considérablement angmenté par les 
intérêts exorbitans qu'il devait payer au banquier armênien. 
qui le cautionnait et avangait les fonds. Voilà cé qu'on appelait 
le régime des iltizams et ceque la réforme-de 1840 a aboki. 

Aujourd'hui, dans chaque province, les pouvoirs adminis- 
tratif, militaire et finäncier sont séparés. La provirice est iaxèe 
d'apròs,ses ressources prêésumêes, el un canseil local, dont font 
partie des primats et les notabies des differentes comüsunaatés 
chrêtieitnes , règle la róépartition de l'impôt, qúi est encaissá: 
pour le oumpte de l'état par ún recevenr-gönótdl qui réstde 
dans lechef-läeu et regoit, comme le gouvernèur &tAé coman - 
dant éilitaire, des appeintesnens fixes. ee oat 

Cependant cette reforme ne Fat pas imnièdiatement étendue à 
toutes les provinces de empire : Trébisunde, Erzeroum , Bag- 
dad et quelques autres districts forent exceptés. On craignait, 
en divisant ainsi le pon voir, de l'affaiblir sur des points éloignés 
et dunt les populations turbulentes n'êtaient psäs encore mrùres 
pour une pareille réforme. Depuis , tous les efforts de V'admi- 
nistration tendirentà préparer la réformeet à la renÈra pos- 
'siblo-dans ces diffórens distticts, Elle ne tarda pas à être applì-. 


du ministère | quôe à Trébisonde;-à Bagdad er la Syrie, remtrbe sous da: dbs 


minatioit de la Porte. En derniet lieu, ellea été étendtre aux 
‘provinces du Diarbèkir, d'Erzeroum et de Jarrina’, où Ostwar: 
Effendi, Sélim-bey-et Aguiah-Effendi sont envoyés en qualité 
de receveurs-gönéraux, Nons signalens cetteiniesarg „ car elle. 
est significativa et répond victorieusondent. à euuit.epdivaccusent 
F'adurinistration actuelle d'être ennemie de la röforgiei « 

Les dernières mesnresadoptées par la Porte relativement à 
V'adininistration dev bibán-aaaient exeitò un assez vif mécon- 
tenteient pármi les:Daronites,. qûi. oe voulaient à.aaatu;:pfix 
être soumis à un obefidruse daùs les disticte:mixteb, et il était 


trât une telle pósistance qu'on -düt recourir à l'emploi.de la 
force.En outre, rien n!avait.óló défiitivement róglé relative- 
ment à l'iedemuitó due aux Maronites par les Druses, La Porte 
a remis àce sujet, jeudi dela semaine dernière, une note off- 
eiclle aux représentans des cinq grandes puissances, par la- 
quelleelle consent à établir, dansles districts mixtes, deux 





—Ce n'est pas tout,-—dit Agricol à la jeune fille, —vous trouverez, j'en suis 
sùr,cette piëce encore plus belle lorsque vous saurez que le jeudi et le di-. 
manche elle se trarislorme en salle de bal, et le mardi et le samedi soir ein dalle 
de concert! 5 

— Vruimenat! : ed : in jn Ne 

— Certainement, répondit fiërement le forgeron.-= Nous avons parmia 
és musicians exócu tans , (rês-capables de faire danser; de plus 5 Hour toisÎs 
semaine notis chântóhs'prekgus tous en charúr, hommes , ferm és etat lj: 


' Mutheureuserdent, cuttesömaine, quelguds troubles survenus dart Ii Gibridiië': 
ont empêchá.aos eaùcertd. nd Ra 


ag tb 


—Autant de voix! cela doit être superbe. 
i —,C'esttrès-beau, je vous assure… M. Hardy a 
gé cltez nous cette distraction d'uw effet sì P 
l'eeprit et surles meeurs. 

Pendant un hiver, it a fait venir ici, à ses frais. denz élèves du céläbre:M. 
Wilhem, et, depuis, notre écote a fait de grands progrès; vraiment je vaug- 
assure, Mademoiselle Angèle que, sans nous flatter, c'est qeelque chosdé 
d'assèr émouvant que d'entendre eriviron: deux cents voix diverskid chanter en 
ehzeur quelque hymne au lravail ou à la liberté Vous edteadrez cela; éf 
vous trouverez, j'en suissûr, qu'il ya quelque chose de grandiose, et pour 
ainsi dire d'élevant pour le ceur dans l'accord fraternel de toutes ces voix se 
fondant en un seul sort, gtave, sonore et imposant: ANNE 

— Oh! je le crois; mais-quel banheur d’habitericit Il n’y-a que des joiss, 
car le travail ainsi mélangé de plaisirs devient un bonheur. ne 

— Hélas! il y a ici comme partout des larmes et des douleurs, — dit triste - 
ment Agricol, — Voyes-vous lò… ce bâtiment isolé, bien exposé. 

— Oui, quel eét-it ? Elek n 

— C'est notre dalle de melades… Heureusement, grâce à motre régime saìn 
elst salnbre, elle q'oat pas sonvemt an com plet: uns cotiastioa annuelle vaus 
permet d'avoir ua,trâs-bon médecin ; de plus, une gaise de secours mutuels 
est organiaée de telt sorte, qu'en cas de maladíe chatun de nous regoit les 
deux tier de-ce:ik°N regoit en santé. — Oe 

_ Comme genteeln est bien entendu ! 
tre cótd. dp Wanglmase?. 


Ss. 


toujours beaucoup encoura- À 
puissant ; dit-it, et il a raison, sur 


Et Tèr-bus, Monsieur Agricol, de l'au 












urante, chaude et froide, et puis, 
ouries et les greniers de fourrage 


















{Ui oet entendu les adinirabies eunceris 


beat, 0) plus de-mille ouvriers:, hom f, 
pede mike ‚ mes, femmes et enfans chautent. 


Bings qons compris de ceux 


dólòguês, an peur les Druses et an pour les Maronìtes, Cos deux. 
deléguös relèveront du pacha de Saïda. La Porte se,charge en 


outre da paiement de \'indesanite. Cette note -a été aocueillie | 


avee satisfaction par.bes regrêsentans. d'Autriche et de France: 
qui n'ont gessè de-plaider auprès du di van la.cause. des popula- 
tionschrétiennes du.Lihan „et elleu donné, heu,à..une eonfé-. 
rence entre les, reprêsentans des. oinq puissaaces, quí.se sonf. 
rôunis hier à Finterupunciaturg. De rn Ree en 
… La. eonynission nomuêe peur régler l'affaine pendante:entre 
la Porte et |’ Angleterre relativement aux créances: da la; régen+, 
ce de Tripoli, s'est réunieaujonrd’haidt 


terr 


EET TL) 

1 est certain que des intrigaës foct antivas ont étedirigées 
contre Riza-Pacha et aux efforts tentés àl'intérieur pout:ie 
renverser se sont juints.ceuz da dehors. Sir Stratford Cavaing 
et le représentant d'un gouvernement éminemment cons@s var 
teur ont agi et continuent d'agir dans co sons, ce.qui prouve 
que. ces diplomates ant dèsespéré de, voir Vadministratiën ac-. 


tuelle entrer sêriepsement et. singèrgment dans la, vate dupro- |: 


grèset seconder les vues réfprmatrices du-sultan, Cependant on, 
duit ;proner, que depuis quelques, temps spit: par.nbceasité. An: 
peace: diautres. motifs, la,cqnduite du.cabinek ottoman est sage: 
et madre; plasieurs antes.mêms:dans he, sene, da pragnês sunb: 
venus indiguergde.}a part du,ministère onejendaucg à zomprò: 
nxegs bp [phssénet à-revanind dee idees plagsaiges, En dernier, 
Iju, engare,n Ja; décision pgiso,par le disan dans la queskiandda:, 
"Liban est.ane.nanrelle preuve de ges sentimens de, moderation , 
et de justice qui animent les ministres, en ‚ce mqimeut. Jeudi de. 
Ja semaine dernière, le divan a remis une note anx représen- 
tans des cinq grandes puïssances, ponr Teùr proposer de nommer 
dans les cantons nristes dé la rirantagte un +ékil pour cha jue 
population, leqfsel serait eheiki par les. habitáns éèax-mêrnes et 
relèverait-da pacha de Seïdà, On: sait: que.telle était: la préten- 
tion des Maronites, qui refusaient-de.se soumettrean vókil dense’: 
dans les cantons uù ils êtatent en -minarité. Le refus des chrê- : 
ties de se soumettre à la déeision prise antéricurement avait 
tout. remie en _questiansoke divar, tiraillè dans des sens divers 
par: bes influences ótrangères qhisont:en dissideneé ouverte sur 
cette question, a étó sur le point d’nbéiraur injonetions réité- 
rées: de MAagleterre, qui-ingistait pour Vemplei de moyens- 
cuêreitifs cantre les Maronites, pour les forcer à se sommettre. 
anx'volontes de da Porte; mais les reprêsentations de la France. 
furent plus puissantès sur le divan. Les membres du.ministère. 
vonlasent s'acquitter d'une partie de, leur reconnaissance al- 
près de Ine bassaded dangaiseijpmnlersbutieri:gn'elle tear prête: 
deprtis:quelquetèmp, et-tes-lances: quieife rompt à chaque:qe-. 
casion,en keur favenr-âvéala plupart des antres-missioùs. En. 
efter, non-seúlement, las moyens caêrcitifs sont abaudonnós;.: 
mais an aechde:apx-moous-des chrûtiensy telde est du moins: ba; 
súbatanue, de:da moie: remisd parke divan ; mais-il serait bien. 
possible qne les mesures propüsées.ne rômeontriüssent pâs V aps: 
peabttior, smamime et ja, si, maya sommes bien informés, la 
digsidenee: « delstâtdans ‘sne enaferenee, nalleative tende à ce 1 
syjeLantre lefreprésentans ètrangers, hier, àl’ internonciature: 
dAntrinhe. On assume, qil:uatt discusston extrêmement animée - 
saatiengegse enire ile, nhörge d'affaires de Frasiea et:son collò- : 
geer A'bgleterreis best.emenrd pastible.quede attenre propoate | 
“pab.da.-Porte shit miedifeesurt les zeprésentatiansde certaines - 
patispanoes-q ai ineistentpoue lemaintien des premières mesures. - 
Une:commission. a été nommeèe pour rógler les róelamations 
dersir Stratinrd Graning ponttErineli, Da cótösdek’ Angleterre; . 
les:eam@rigsnines aart là 1Srsearêteineld’ ambassade, sir Welles, 
ley:i ok MM, Lafoutaine.et Hanson „nägoviana atighòis établis iÀ: 


Gagstent inople.; du. vóté della Porte, de. grand ‘taganier: Tehins:, 
Bag er Knrd-Brodt. et: Youssauff-Hedgienc Giest: rajdurd’h ui, 
and 1 


° 
DE sd 


qu'a lieu Jeipremièreatbuniene:s 0: 
netten EZ en Rn 5 CEE 
Lo te Nouvelles. dspagne. … 
‚ Dans la séanee da oongrès-du 17, lé ministverdes Gnartces a lu 

un: projet dedaî.poue: la icdévo lwtrori au. olergé ‚des biens non 

vendus; S'artiole- aniqaeporte: Les biens da clergé séealier de- 
imeoraat:non- vends; seront rendus an clergé. Le prôsident 

du: coateil:d répânde:ò twe: interpollation «de M. Caraseo, et a 

döebilrd dwer bes begeren det biens natinnaur seraient resper- 

tê8yea Hrdóebare que te. pragramme:diw winistère est: La reine, 

Y' okdse pubheet Jarliberté. Mn ME EL se or: oe 
7 Nous Iisarís dans le ‘Phare de Baybihe, du 19%’ Ant 

s@n-assnre.ge sn complot dans: le zene-espartari É 
dócouvert à Vittoria, ce qui aurait mot 
guaraptmine d'individus, la pln part effigiers et sous-òfficiers de 

Ip garnisón, Le genépal Urbiztondo, rommandgnt à Vittoria, en, 

quslite de capitaine-général des provinces basques pendant 

Fabsenree du titulaire, le général Cancha,qui siége act uetlemerit 

ati'eongrös, Raváit été prövenn à Tavance de ce complat ; mais, 


ke 





- NE 


ste 


sí pots hous en_rápportans arix premiers renseignemens qui 


nons parviennents. Meraignait d'agir, et ne sachant peut-être 
pas jusqu'où pouvaient s'êtendre les ramifieations des conju- 
rès, il avait fait venir une partie des trónpes dêtachiées en Bis- 
eaye efen Guipuzeoa ‚avant de procêder aux arrestations. Se- 
lon ces mêmes renselgnemens, tontes les traupes appelóes à 
Vittori ne kont pas encürearrivées dans cette ville.n … := "7 
ie Iep nitrá’tettefannêé, & Madrid, ine expos 

d uits de Pindustrje cspagnole ; le jury d'examen est déjà nom- 
né at, baunverture est annoncée pour le 20 avril. 

ent 18 eulBiu.: es En à 

Zen “U Bourse'de Madrid du’ 
‚8:p.c. 38 aa 





17 février. Bn 
En tiene 


hd 
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En len 


'Neuvelfed®t ffaires de Sufsse. 


… « Berne ‚19 février. 


EEN CE, eeen: 

‘_»Tandis que le gomreerde 
ëvönemenis: de Lausanne „ déët dl ‚Ja levée en masse de’ toris'les 
hommes valides de seize à soixantaans „pour. s'opposer, psé-. 
tend-il „'àsûge invasion des rêÍtgiësdese cantan:, qu'on sup- 
pose devoir être vigourensement appuyês El 
des distelgts vaudnislimitrophes ; tandis deb le gouvernement 
dêeréte des mesures ‘hars de tonte proportiap.asposes pessunr- 
ces financières „ le-direëtotre. zarichais, informó.d: vrt prétendu 


lau d'invasion que les rêfngiës lucernois allaient tenter ‘dans 
} yne ies Perg, d 


le canton de Lacerue, secondês par 14,000 volonitaires’d’ Argo- 
vie, de Bàle-Campagneet de Salenre, a pris des mesn ili- 


taiges quò ont óté.diversemont interprêtáes, el a convaqaë im- 
wêdintement son grand-epnslidl: Oor snttrgubs Zurich'le parti’ 


rd Dise rk l CH 


« 























seert 


4 B ga) …e „ds u , 5 
première fois, comme, fol, des représentans du peuple norwé- 


fl Lottum, énvoyéiextdngrdikaireet ministee-plónipbtentiaire de 
ES EL 


ive T'arrestation d’ane 


ition des pto- 


t'‘du Valais, à la honvelle des 


r' les: populstioris’ 


libéral lui-même est oppose à: l'int 
d'aneanton dansun astre. ……/ 
\_"è Aujourd'hui sont arrivós à Berne deux délógnés de l'auto- 
rité exécuitive födórale, MM. Zehnder, bourgmestre, et Mel- 
"chior Sulzer, chargés, dit-on;|de se concerter avec notre gon- 
} vernement pourassurer la-marphe régnlièrede |'affaire de l'ex- 
;ptlsfóri des jöbaires, gui Blfällpit au gouvernement, de, Lagieh 
plútót compromise, .q' avancép par l'aclion, irrégulière des 
‘cerps=franes Le gouvernentend beruois semble partagercette 
‘epinion „car il s'estserviderl'asdendant qu'il Naurte gonverne- 
nent d”Arguvig vù les prêparh afs desentiels des corps-franes se 
tsontthils, poftr,Feagager,4, s'oppöser aux évênemens que le 
direetoire reduete. tet 
Toutes: Ódsatebbnstunces, jointes anx óvônemens du canton 
de Vand)'eiistent dine agitaribn ni ne promet pas d'être eal- 
"et kt 63 INESEE DAT dot 73 LEE ER . . . 
méé rij inde bi zetiëte,. oat la sessiun extraordinaire 
s'onsradananingjours.. tn | tes 
'_»Üne' aätre déwarche, ttila paodait vameertaine:sensation, 
lest geltardanongen poker mv èst venu d Bertié poârcón- 
fprer avee IV” ainbassadeur.de Frapce sur la situation de la Saisse., 
Ou aaanre qusils'est effaneò.de,ffire comprendre à votre envoyé 
combien@rnecinterventidn. dek Krance, même armée, combinóe 
vee d*aheres pigs incek, edi: née à prôvenir les dangers que 
uürt Tj Earse nlframantning, se ait agréable au souverain pon- 
hei Agoore, t' aceneilhqnesefte ouverture a regne de la part 


ervention armée des masses 
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e M, de, Pantoisvadant lesgsropódés pezsannelsdui vnt”d'aid- 

È \weomsidération:des membres inflaens 
de niorre-gonverneigat te em pere re ee 
vern Fit dais te” WF nale es’Debats : 
‚__« D'après des corred 


leurs conctlië Fest 
Ei 






« 


Ben et 


« D'après.des correspondanetsyjne,nous, negevaan de Genèse, 
en date du 17, la tranqùillité n avait flas bnegre ble gsgentielle-, 
merit tróublée; L'Hôtèt-de-Villé, oùle graad penis) &taitrón- 
ni depuis lë matin, étaît' garde, “aihêi que ‘ed abordsi ‘par des 
corps de milicedèvonës au gouvörnement: ‘Fortefois (fh érai- | 
gnait une tentative d'êmeute dansla soirée, La ville ètait depuis 
plasiears jours reroplied' étrangers snspeelg, : venus des locali- 
tés voisines pour premiöre- úne part pläs Ou-snoins active aux 
scènes de désordradutse préparaient. _ », df 

Les insurgós de Bausanne avaient annonce le projet de 
marcher au sevours de leurs frèreset ninis, les radicaux gene- 
‘vois. Le.clnb bernoisdendé,à Genäve avait,‘ plasiears jours au- 
paravant, fait girculesane prodlamation insurrectieunelle, án- 
nongant la prachaine dissotution dn: pacte fedérat, pt-invitant 
le penple;à adhörer.à.la: républigue uaitnire. Cas èmissaiees de | 
la propagande beragise.n vhient été ju s dansles: rassemblemens- 
les plas twmultgeur, ‚prêchant Vanarchié et!s'efforgant de sou. 
Tezer la populace. Le haraillon. de contingent, niissurjpied dès 
le.premier moment d'alarme, et rigourenseriënt eonsigné dans: 
sa, Gaserne, ne magifestait,aucune disposition inqniêtante,quoi- | 
qua composé de cathplig ges et‚de protestaus.» a 

Le même journal fait la rêflexion suivante sur la rêvo- 
lution.du oanton.d Vik: B 8 En 

‚…En.génèral,. dans Je -pays-aù- il ya deg pouvoirs êlectifs, 
les rvolutions.se font'‘quand le pomvoit @st.ea:hostilité avec la 
majorité ; les radicaux suisses ont, à ce.qa'il paraât „des doc» 
trines testes pergioubbgeentr epaintsa\ nn 


. MP eer: » 
oel hot In lees sn Siere 0e 


oe Vejle" 


4 irt a en Be oe ad te red en Be en EN 

Lesijgarnaug "de Chrístiauia, publient,: le, Sexte. dardis 
conres or SrOReRTPR: inc. par le;rai..de ‚Suède, :Gesdagument, ne 
repfshing gndre,de faite, Amportans. Le, rui, en dfclarant ouvers, 
tes les eliberatigns du 11e storthing ordingire de ‚Norwóge,. 
ajoute : … en Ik 


d Bergen, 4 : 
_< Daus Ce. mowerjt, golennel où je. me vals entonrê pour la 


vijssi 


DEES 


gien, je vous rêitère, én confarmité_ des prescriptions de Ig loi 
fondamentale, leserment que j'ai prêté par écrit à mon avêne- 
ment an, trône, en vans promettant et jgrant de gonverner le 
royanme de Norwége; d'après sa constitution et ses lois, aussi 
vrai que Diéu me protégo et sa sainte parole! » Pr: 

=S. M. le zoîde Prgssè a.nommò M. le eamte.de Wylieh'et 


la cour;de Prussespròs liconfédaratioer hekvótigne.:Get hom- 


— Au compte-rendú' de Ia stance de fa chambre des comimu- 


Vautorisation de prösénter un projet de loi ayant pour-but d'a- 
brager tout ce qui-impitse aux catholiques des peines et des yié- 
nalités potir cause de leur religiof. Sir James Grahaïn,eh,-döns” 


qu'une couimission a été nomméèe et chargêe dé revoir toute la 
législation pónale,-y:cênspris la partie à laquolie le bill-de:M. 
Watson atrait, er‘queIpar conséquent, ce' bill serait sans’ objet. 
—.On écrit de Wurz eurg,-18 février : dts 

On a qaelqneespöir de vainabolir dans le courant de cette 
‘vigation'sur le Mein esgrevée. Plijateurs des êtats ingêrassòs | 
ont déalaré, dit-on, vastoirrenaneerià Ja part.de bèné ee.qui 
leur en revient, pourvasque tous les dutres: s'ériterdent 'à faire 
la même concession, Lé gouvernement bavarois, dqùì a súppri- 
mé, depuis nombre d'apnées, tous les droìts:qu'on percevadt sur 
la, partie. bavaroisg: dg, cette rivière,.:sintèresse: vivement à 
V'exeniption de ces drofts pour le teste de ce eöurs-d' erin: 
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k - AE en zes EE: Ar “in e n Ì 
wordt oj heden en ‘Weten “Februarij uitgegeven hij, deui ‘hoek verkaoper 
AT: VAN WEELDEN ,18”s Granenhage „en aan alle bofkveikoopersin het. 
Rijk verzenden, on A ba 
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peters Aid Barligle 20de ggedtie, „Ag, tendant àZu- | 


nes du 20, nous avons à ajouter que M. Watson a, demandé | 


, et 5 « . 8 dee erst PPR RE Ad 
nant son assentiment äF'introductiou du bill, a lait FEMACGIE |, 


ziakdhijd 1836, lag nambreux póages dahtIn wa: t 


Esp. 5°/ 28}. — 3 2/0 40 $. — Poriug. 68: — Kassen 120, 




















Door den Boekhandelanr ME, C. Susan, C. Hzooù, te 's Graven 4 E 
hage, zal op Vrijdag den 28steu Februarij worden uitgegeven en along 
verkrijg baar gesteld eene brochure, getiseld:, …. 


BRIE VRA 
EE IN | 
MF, Dirk Diünker Curtius, < À 


betreffende zijn « Tweeden Brief an blie vrieden van vrijhbid ef” 


be 


je 


sd 





emee oer „Prijs 15 cents. 
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5 Théâtre du Vauitevilte, Place de la Bourse: 


SE EEE A Y 

HRS FROIS. LOGES, he 
} Vies 5 Rs EE 3 Vs, 
|, „Vaudeville en, trois ac{és de MM. Clairville ét Hostesn. 

| sehoge de portier, lage!d’aotriee, doge. de fous la famille, la gloire, Bicèêtre. jk 
\Vailà:ls.donnée qui anratv pu faarnie un méladrame bien sombre, mais dont & 
{deux homrmes d'esprit ont dait ua vaudeville à la fois comique et attendris-Î 
\sant „et;qui sait.réúnir le burlesguelh la raison etuu sentiment. Il est impos- & 
‚sidela-der orettreipkus de Bapekeeld j plus étroit et de mieux combiner . 
jVorpritset: Fémotien ‚que :ne-V'ont fait MAP; Otaie atie ot Hdateid: Ti Fadt adhei £ 
'rendro,justice'un jen. des àcteurs, qui, vit preuves piere aab: fois: de prueld 
‘qu’ils ponvaient jouer tous les genres, D'aittoatij ma! wont: Beedoa, Heist 
‘clére, Amant, Mmes Doche et Gúitl8min, cele dispensera de tout étage. 
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‘Cher B. Dusillon; ruwt Laffille, 40, à Paris. 
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7 POUR L'EFUDE ET LE TRAFPEMENTE ''''' 
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PAR GISADBEAT, DE SAJNT-GERVAIS, 

doeteur-mêdecin: de da “Fadulib'dò Parte , om-interne Bit hin 

: membrd de Udcole pratique, membre dd la Soctétd de 

; „Soorété de Statistig 

\. mantairevetc. 
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“Un vol, in-80 de 700 pages , avée portrait et 5 planches , gravóen donate 
représentant trente deux sujets colgriós. — Prix: 6 francs, et 8 fr. franco 
sûils hândes, parla poste. E en 

Coup-d'ceil sur les doctrines médicalds, de la pean eansidérée dans sa tex- 
ture anatomigue, précis, historiqges des maladies de Ia peau, de la elassifica- 
tion.des ipgladies de. Ja. peau „base de fal olassification de Plenck (1776); de 
Willam (1798): de M‚ Aliberts de l’érysipâle', raugeote, seuwetetins, wrrtïcaiëd, | 
tmiliaize, gales, soabing, varieleewaaaine, men tijen pbisigo; ól6tla in tiarste depsst : 
\Grecs, seintepranzge de la:paau, ahbiniefne et vitilige, bupusss 1 <n end 
‚ L’auteur déerit ensuite avec leiplus grand soin les ulcôres dartreux, vari- 
queux, cancgrs, sorofules, vhutg des cheveuxet de la barbe, et‚aprèsavair ; 
cité les méthodes,les plus en ráputatioh, il indiqùe le traitement qu'on doit 
dhivre pour guécir les syphilides, érujitions, cantugion syphytitique, formu- 
laire, table analytique dötaillúge,syphyfis, poême par Barthélmy,analyseset ’ 
comptes-rendus; traitá des maladies. syphilitiques, voyages en Orient, per : 
Giraudeau de Saint-Gervais. Planches cplorides de node | 
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Les affaires étaient assez animóes dans Jes -opóératians.de nas fonds. aatioe:t 
naux, Lee intégrales étaient plasrecherohdes par suitedequeiquvenachrats au: * 


Aegis ten. agent lkenkuás en. never Dee mareháen 8 pc. 
te kentaroent lee, favarable, meis quelquds réa oema en bändfees ont:4 
fait Aléehir leur cours de 79 à 781 ù £. Des, transactions considórabtesse sdat:: 
apérgesen 4 p.c.au priz de 99 p. e. 
_ kes a@tions de la Snoiété de Commerce étá 
cours ade nouveau haussú de 1p.c.. 

Les espagnols ótaient faïbles , surtont les 

fortes parties ont été venduesen baisae. 
Les portugnis se sent maintenus, … … …:-, > ment 
23de Bethor pane Br Bp ofs. 
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__ Derniers pris à 5 heures: Ir ihif a: Smetdté de Commerce: 1508; Ars 
daimaBAd a, ben nr more Te dt en nt, 
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‚ Métilliqúes,:5 116 P. — Naples, 5 9/, ». — Ardoins, 5 9e 24. — Bet, 
te différöd ancien, ». Passive, 5'%, ». — Lots de Hesse , 70. — Collen 
après la Bourse (22 heures), Ard. 237 P. dens ern 
__Bouse de Londres 4u 22 Féertor. 
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